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BRIVES-CHARENSAC■ Première partie des travaux de l’avenue Farigoule

Un aménagement évocateur

C et aménagement per­
m e t d e g a g n e r d e
l’espace sur les an­

ciennes infrastructures
hydro­électriques et ap­
porte plus de sécurité aux
riverains. Il fait écho à la
longue histoire de l’eau et
des moulins à Brives­Cha­
rensac.

Usine électrique
et tramway
Il faut rappeler que la

construction de l’usine
électrique fut commandée
par Pierre Farigoule en
1895 pour les besoins du
tramway. Plus tard, la pro­
duction alimentera en
électricité le bassin du
Puy­en­Velay et Brives­
Charensac. Les installa­
tions deviendront proprié­
té d’Électricité de France
en 1946, suite à la natio­
nalisation des compagnies
électriques.

Le barrage était situé jus­

te en amont de la con­
fluence entre la Loire et la
Gagne. Sa construction, de
plusieurs dizaines de mè­
tres de long, s’établissait
sur la rive gauche.

La crue du 21 septembre
1980 aura raison de l’en­
semble et endommagera
barrage et usine. EDF re­
mettra l’installation en

ser vice, cependant, en
1995, il ne renouvellera
pas la concession. En
1997, la production est ar­
rêtée et quelques années
après, le barrage est effacé
et l’usine hydroélectrique
entièrement démantelée.

Le canal parallèle à la
Loire, qui servait jadis à
amener l’eau à l’usine si­
tuée quelques centaines

de mètres en aval, a été en
partie comblé. Le canal de
fuite (en aval de l’usine) a,
quant à lui, été conservé.

Sur le terre­plein central
du rond­point de Corsac,
turbine et alternateur rap­
pellent que l’énergie hy­
droélectrique produite par
la Loire a participé pen­
dant deux siècles à la
prospérité du bassin. ■

La première tranche de
l’avenue Pierre-Farigoule,
du débouché de l’ancien ca-
nal jusqu’au Clos des Ribey-
res, est achevée.

UN ENVIRONNEMENT TRANSFORMÉ. Le canal parallèle à la Loire, qui servait jadis à amener l’eau
à l’usine située quelques centaines de mètres en aval, a été en partie comblé.

■ LE BOUCHET-SAINT-NICOLAS

Des semaines au ralenti dans le village
Le village du Bouchet­

Saint­Nicolas avait autre­
fois un marché. La créa­
tion avait été autorisée
aux moines par décret de
Philippe V le Long en no­
vembre 1318. Bien que
cette autorisation soit ac­
quise à perpétuité, le mar­
ché qui se tenait le ven­
dredi n’existe plus depuis
longtemps.

L’épicerie perdure
Grâce à l’investissement

de la commune, le village
a pu garder son épicerie
qui, aujourd’hui, assure
aux habitants l’approvi­
sionnement en denrées de
première nécessité. Alice
Richard gère le Panier
Bouchitois depuis près
d’un an.

En l’absence de boulan­
gerie dans le village, elle
assure le dépôt de pain
cuit par une boulangerie
de Costaros. Dans les
rayons de son petit maga­
sin on peut trouver des
produits frais, de la char­
cuterie et du fromage lo­
cal, ainsi que du surgelé,
des fruits et légumes, des
produits d’hygiène et du
gaz. En cette période de
confinement, les clients
du magasin respectent les
consignes sanitaires. Alice
effectue également un ser­
vice de livraison à domici­
le pour les habitants du
village et ceux des villages
alentour, sur commande.
Les livraisons sont effec­

tuées le vendredi après­
midi dans les autres villa­
ges que le Bouchet.

Cette activité, nécessaire
aux Bouchitois, surtout
aux personnes âgées qui
n’ont pas toujours les
moyens de se déplacer,
tourne cependant au ra­
lenti.

Stevenson,
un chemin bien vide
Les premiers jours du

confinement auraient dû
v o i r a r r i v e r l e s p l u s
vaillants marcheurs du
chemin de Stevenson.
Pour beaucoup d’entre
eux, l’arrivée au Bouchet­
Saint­Nicolas est le terme
de leur première étape. Ils
sont heureux de trouver
sur place les provisions
nécessaires pour entrete­
nir leurs forces sur la jour­
née suivante.

L’absence quotidienne

de ces dizaines de randon­
neurs ­ ils sont, annuelle­
ment, environ 7.500 à par­
courir le GR70 ­ crée une
carence qui est ressentie
dans le fonctionnement
des commerces et dans
l’animation du village.

Les commerces
et animations
Le camping et les anima­

tions d’Easy­Rando ne
fonctionnent pas plus. En
face de l’épicerie le bar­
restaurant du Couvige est
aussi touché par les pro­
blèmes actuels. Le débit
de tabac et la vente de
journaux sont toutefois
ouverts selon les précau­
tions préconisées.

Ne pouvant ouvrir leur
restaurant, Jérôme Gras et
Fabien ont mis en place la
préparation de plats à em­
porter les mercredi et ven­
dredi. Le menu est consul­

t a b l e s u r l e s r é s e a u x
sociaux et on peut réser­
ver. Tous les gîtes qui ac­
cueillent les randonneurs
sont également à l’arrêt :
la Retirade, l’Oustaou,
l’Arrestadou, le Couvige, le
Bon Ac c u e i l , l a Pau s e
Auvergnate et Entre Lacs
et Rivières, de même les
chambres d’hôtes le Flam­
beau et le Potala.

Tout cela représente une
centaine de couchages ha­
bituellement réservés en
cette saison qui restent
inoccupés.

Et les masques ?
Grâce à la générosité

d’un industriel ayant rési­
dence dans le village, le
Bouchet­Saint­Nicolas
s’est vu doter de masques
de protection. Gaël Van­
neuville, PDG de Cepovett,
à Gleizé dans le Rhône, a
fait parvenir gracieuse­
ment à la commune un lot
de 1.000 masques.

Samedi 25 avril, les élus
du conseil municipal ont
donc distribué dans cha­
que foyer deux masques
par personne âgée de plus
de 12 ans. Ces masques
sont des masques en tissu
réutilisables et lavables.

Pour les enfants des éco­
les, deux jeunes filles du
village, Elsa Robert et Ma­
thilde Garreau, ont instal­
lé, dans la salle de la mai­
r ie, un petit atelier de
couture où elles confec­
tionnent des masques en
tissus colorés. ■

COUTURE. Elsa et Mathilde, les couturières au travail.

LE BRIGNON. Appel à la population. Avant le déconfinement,
un large appel à des volontaires est lancé pour confectionner des
masques, la commune est approvisionnée en matières premières (tis-
sus et élastiques). Tous les masques fabriqués seront ensuite redistri-
bués à la population, notamment les personnes âgées ou vulnérables
en priorité. Pour les personnes intéressées, contact : 06.87.23.09.05
ou 04.71.57.19.88. À noter qu’une commande de masques a été ef-
fectuée pour tous les habitants de la commune, mais il est impossi-
ble à ce jour de garantir une date quant au délai de livraison, d’où
cet appel aux volontaires. ■

■ À NOTER

■ VALS-PRÈS-LE-PUY

La rentrée scolaire 2020 se prépare
à l’école La Fontaine

Lætitia Darle, directrice
de l’école maternelle, indi­
que que la municipalité
annonce avoir enregistré
vingt avis de naissance en
2017 et vingt­six pour
2018. Pour les enfants nés
en 2017, l’instruction étant
obligatoire, à la rentrée
prochaine ils seront en
PS2, classe de petite sec­
tion 2e année.

Quant aux enfants nés
entre le 1e r janvier et le
31 août 2018, ils peuvent
être scolarisés dès sep­
tembre 2020 en PS1, classe
de petite section première
année. Les parents qui
souhaitent obtenir des in­
formations concernant

l’école et les documents à
remplir, peuvent contacter
l a d i re c t r i c e p a r m a i l
(ec43.pub.valspreslepuy.la­
f o n t a i n e . m a t @ a c ­
clermont.fr) ou par télé­
phone (06.30.27.97.07
pendant le confinement,
école 04.71.02.84.45).

L’équipe enseignante
sera ravie de les rencon­
trer et de faire connaissan­
ce avec leur enfant. Des
modalités de visite de
l’école seront proposées
dès que possible.

Les demandes d’inscrip­
tions peuvent s’effectuer
dès maintenant et de pré­
férence avant la fin de
l ’ a n n é e s c o l a i r e e n
cours. ■


